
Cabochon en pier les ; la pas.e 't fer iiéi par luI guir]
lande île violeties lîhincheu.

M. P. E. iaynlaild, n,ýnufa. tu ier d eti rs t de
plumes nous inf;rme q é i 'té tisactivement occuil
pé tes temps dernier IlI . i v iune for l îaiide
pour les roses du toule diuuson, iiii que pour les
lilas et les muguets.

M. J. B Lemieux lepruéientan il Montr aI et à
Québec de la I) MeCall o, lîi, iou inliirime qrue les
deux ouvertures tenues dtaits ces leux villes i obitenu
un très grand su'ès. Il ajoute qui' les fleur, se sont
bien vendues, surtout le tos ei mtiouline troisée,
dans les teintes pâles et fumées; les. feuillagen sont
également en vogue.
Quant aux geinres le fhaieaux les foiimi " Florodora"
et'" Colonials " oul lis mieuxssimits lechiffon semble
vouloir céder 5a place au "os iilles et aux satine
légers.

Les chapeaux Portent pour la plupart lent garniture
en arrière et ase/ bas, ce qui leur donne un chic
nouveau.

C'est par erreut qu nousiti disions, dans notre d1er
nier numero de Tisus 1' Nit il iEs, que M. J. F.
L. Dubreuil était tbargé le la sufursale de la 1)
McCall ('o. Ltd. à Montréal t'et M .1. fi Leiueux
que nous surions diti dire. M. .1. fi Lemieux repré
sente en outre la mênî compagnie dans les villes île
Québec et de Trois Rivières. NI. Dubreuil repré
ente la j>. McCall Co. Lil, dan les ,antlions de l'Est.

Signalons un jîîl i tuodîlèlu île italie. Cette manche
est adorable de simplicité. plate du haut et élargie
dans le bas pour se ressurrer ein un long poignet
pilss, déterminé par ii volant île broderie cerné île
velodrs panne.

Bien que les manteau longs seroit vus en tissus
légers et soie, ils te supplanteront pas la jaquette
courte, assortie à la jupe. Une jaquette dle ce genre,
pouvant se faire en tissu tîni ou plissé diagonalement,
a des devant@ qui se prolongent pour former les bouts
du col châle uni ou découpé ; e col a une couture au
milieu et sur les épaules. Les ianches il vêtement
peuvent former cloche sur la main ou être uies. Le
taffetas plissé noir est tout lésigné pour cette
jaquette, dont le col serait en point d'Irlande et (tui
pourrait se porter avec un gr titI nombre de jupes de
fantaisie.

Parmi les modèles courts atux ne peutt rivaliser
avec le boléro. Un exemple tIe rs jaquettes toujours
en vogue a îles devants croisés s'arrondissant en
au-dessou' île la taille et uit dos avec ou sans une
couture au milieu Le sommet îles mauches es'
recouvert d'un gracieux col châle. Le drap uni, le
velours, la peau de soie répèrerout avantageusement
ce modèle, qui pourra être agrémenté de grands bou.
tons en émail ou en siier.

Un autre boléro se distingue lai îles revers de
fantaisie et une basque pouvant être supprimée, ainsi
que la couture au milieu tt dos. Ce vêtement se
fait en étoffes contrastantes et ieut s'orner suivant le
goût.

L'on ne peut encore prédite le changement qu'ap
portera dans la mode lelprintemps, mais l'on ne pré

voit Point des différences radicales. Les corsages
sont plue longe devant, les lutes plus tourtes, comme
nouîs 'avons déjà remarqué, les manches prennent l
l'amîîpleur au sommet, il y a de nombreuses modifica

mi, nai l'on ne parle tii de crinolines ni de tour
îunres et les cositumes de 1902, au lieu de rappeler unie
crit iue époque, semblent emprunter quelque choe à
toîutes, Dans un seul jour, l'on peut voir une coiffure
basse dans le style Louis XIV, laissant à découvert
le front et se ramasant à la nuque, un Chapeau Louis
X V à fond plat, une robe (e bal empire, une jaquette
à basques, un corsage à ficlhu Xes tissus se distin-
guent aussi par une variété infinie, dentelle, tulle,
brocart, velours à côtes, peau de soie, crépe île Chine,
gaze brodée, toutes les étoffes chatoyantes et mates se
combinent et su rehaussent entre elles.

lIepuis la visite en France de l'mpératrice de
Russie, au mois de septembre dernier, les l'arisiennes
portent sa fleur préférée, l'edelweiss. Dies toques en
t res et des chapeaux en sont composés.

s**
La popularité des jupes courtes augmente de jour

en jour. Mais une jupe courte, comme on l'entend
maintenant, n'a aucun rapport avec celle d'un ro-
tume de golf ou ne bicyclette et ne suggère rien de
masculin. t'est tout bonnement un vêtement qui
rase le sol au lieu de le balayer. Une jupe de ce genre
n'est pas pratique, puisqu'on loit la relever avec
autant de soin qu'une jupe longue, et n'est vraiment
qu'une fantaisie, un caprice nouveau de la mode,
comme il s'en produit lorsque celte dernière a touché
des extrêmes.

Le blanc et le noir forinent une combinaison encore
favorisée pour les demi toilettes. Le tulle noir semé
de perles, sur taffeutas blanc, la dentelle et le chiffon
noirs sur soie blanche, avec noeuds de velours, toutes
ces comlinaisons se voient pour les toilettes de théà
tre, de souper, etc. Les manches sont droite, collantes
jusqu'au coude, et s'arrêtent sur îles gants de suède
gris perle

**
P'lus que jamais les fleurs sont la grande fureur, et

il est peu de chapeaux qui n'en soient couverts. 'e
sont des fleurs de velours blanc, d'une élégance
extrême, des grappes de houblon, des edelweiss, îles
gardénias, des roses de Noël. Comme elles m lit jolies
ces roses île Noël avec leur corolle si simple, leurs
boutons gonflés comme ceux du camélia

**
Les fabricants de velours lyonnais ne se sentent pas

de joie. Une simple appréciation royale vient de leur
prouver, une fois de plus, la grande supériorité de
leurs produita sur ceux de leurs concurrent, anglais.

Edouard VII vient de décider que toutes les dames
qui seraient admises, par faveur royale, aux cérémo.
nies du couronnement devraient porter le manteau
de cour d'un rouge particulier.

Or, ce rouge ne se trouve que dans les velours fran.
çais, les fabricants anglais n'ayant pas pu ou pas
su découvrir le secret des Lyonnais.

Voilà qui est bien ; mais ei jamais cette fâcheuse
circonstance parvient aux oreilles du roi, il se pour-
rait qu'il revint sur sa décision. Les Lyonnais ne
sont pas les amis de Sa Majesté; les gais Parisiens
auraient plus de chance dit le 'Iletis des Moilîs
Françaises.


